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Une «transparence» de Jean-Etienne Liotard au Musee des Beaux-Arts
de Budapest

Par Renee Loche et Pierre Rosenberg

Liotard, dont l'originalite et l'independance artistiques ne
sont plus a signaler ', se revele egalement un novateur
dans le domaine technique, appliquant au dessin des pro-
cedes reserves a la miniature 2, ou, inversement, utilisant
des techniques d'emailleur pour creer sur verre des «pein-
tures en transparence» d'assez grandes dimensions. Dans
son Traite 3, sous le titre «evitez de peindre des objets
que la peinture ne peut pas bien imiter», Liotard decrit
deux de ses transparences avec une satisfaction certaine:
«... On ne peut bien imiter le luisant du verre, ni celui des

metaux bien polis; les couleurs de la peinture ne peuvent
pas approcher de l'eclat de ces differens objets; j'en excepte
la peinture en transparence. J'ai peint dans ce genre sur
du verre, une partie d'une eglise que le soleil eclaire par
les fenetres en differens endroits: plusieurs personnes ont
ete trompees au point que j'ai ete oblige de leur faire voir
que ce n'etoit point le soleil qui eclairoit mon ouvrage. Le
rot de Sardaigne possede cette peinture 4. J'ai peint dans le
meme genre, une dame ecrivant une lettre ä la lueur d'une
bougie; eile a paru si naturelle, et l'illusion qu'elle pro-
duisit fut telle, que plusieurs personnes crurent voir la
vacillation de la flamme; d'autres, dont la vue etoit
delicate, craignoient de la fixer longtemps: ces

transparences etoient peintes avec des couleurs d'emaux inal-
terables, cuites et incorporees avec le verre par le feu».

Ce procede, vraisemblablement tres proche de la
technique enseignee dans les ouvrages du x\ine siecle consa-
cres ä l'art du verre 5, semble avoir frappe les contem-
porains de l'artiste puisque Fuesslin 6 et Horace Walpole,
tout particulierement, ne manqueront pas de le relever:
«He [Liotard] came again to England in 1772, and
brought a collection of pictures of different masters,
which he sold by auction; and some pieces of glass
painted by himself with surprising effect of light and
shade, but a mere curiosity, as it was necessary to darken
the room before they could be seen to advantage; he
affixed too, as usual, extravagant prices to them» 7.

La liste des transparences executees par Liotard n'est
pas tres longue: une premiere mention apparait dans un
catalogue publie a Paris en avril 1771 intitule: «Cabinet
des tableaux. Explication des tableaux et dessins qui se
voient rue Montmartre, vis-ä-vis de l'Hotel d'Uses, au
second chez l'epicier» 8: «dans une chambre ä cote de
la salle. Peintures transparentes en email sur verre, par
Liotard. 103. Un paysage, avec animaux, d'apres le tableau

1. Marie-Therese d'Autriche Peinture en email sur verre. 14x13,5 cm
Collection privee, Geneve.

de Carle du Jardin, qui est dans la salle n° 4. 104. Un
profil en bas-relief. 105. Une dame ecrivant a la chandelle
d'apres Mieris. 106. Un interieur d'eglise oil le soleil
donne» 9. Ces memes transparences se retrouvent dans le

catalogue de la vente organisee ä Londres par Liotard en

1773: «Catalogue of the collection of Pictures to be seen
in Great Marlborough Street, facing Blenheim Street at
Mr Liotard's», London, 1773: [sans numeros] «Four
transparent paintings upon glass. 1. A landscape. 2. The
inside of a church, wherin the sun shines through the
window. 3. A lady who is reading by candle light. 4. A
medaillon. The portrait of the empress queen of Hungary»,
(«60 guineas each or 200 the four»)10. Ces quatre transparences

furent certainement vendues, car elles ne figurent
plus dans le catalogue de la vente londonienne organisee
chez Christie's en 1774.
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Cependant, Liotard dut en executer d'autres, puisqu'il
ecrit a sa femme, de Vienne, le n mars 1778 11 «L'Impe-
ratnce a fait demander le prix des transparences, je les ay
mis a 70 louis les trois» et ll ajoute, dans une autre lettre,
Vienne, 2 mai 1778 «Je dois lundy aller a la manufacture
de porcelaine avec mon fils pour voir si je peux etre utile
ä cette fabrique. On y fait de belles choses, mais peut-etre
pourroit-on perfectionner en ayant parle ä l'Imperatrice,
je ne crois pas qu'elle prenne mes transparences, on m'en
avoit demande le prix ll y a longtemps mais on ne m'en
a plus reparle» I2.

Une derniere mention d'une transparence figure dans
une liste de tableaux remise par Liotard ä d'Angiviller en
mai 1785 13: «45. Liotard. Un cavalier arrete pour un
besom de sa femme dans une grotte. Peint en email sur
du verre d'apres Woumermans. 10 V2 pouces de haut sur 8

de large». Selon Tilanus I4, une transparence representant
un Paysage figurait dans l'Inventaire des pieces laissees par
le peintre I5.

A ce jour, seule une de ces ceuvres etait parvenue jus-
qu'a nous: le medallion representant Marie-Therese d'Au-
tnche jeune, de profil ä droitel6(fig. 1). Pour cette composition

l'artiste s'est visiblement inspire d'un dessm de 1744
qui servit ä l'execution d'une gravure de Liotard
representant la jeune souveraine A Tout porte ä croire, cependant,

que cette transparence - ainsi que celles qui nous
sont connues par les sources - a ete executee, non pas
lors du premier sejour de Liotard a Vienne, mais beau-

coup plus tardivement, vers les annees 1770 probablement.

La decouverte dans les reserves du musee des Beaux-
Arts de Budapest, d'une pemture sur verre, attnbuee
naguere ä l'ecole hollandaise ou allemande de la fin du
xvine siecle 18 (fig. 2), dont la technique est en tout point
semblable ä celle utihsee pour le medallion de la collection
Salmanowitz, permet de l'attnbuer avec certitude ä Liotard.

Un bas-relief de marbre blanc gnsatre representant
Silene entoure de quatre putti est suspendu par une ficelle

jaune sur un brocart bleu cobalt. Aux cassures du marbre
sont venues s'aj outer celles de la plaque de verre, multi-
pliant ainsi les effets du trompe l'oeil. Cette scene est vrai-
semblablement inspiree d'un bas-relief de Duquesnoy mais,
comme a bien voulu nous le confirmer notre collegue
Jean-Rene Gaborit, Conservateur en Chef du departement
des Sculptures du musee du Louvre, par son style, par
certams details, la composition appartient plus au xvme
siecle qu'ä la penode precedente. On songe aClodion, a ses

epigones. L'idee de faire un «ä la maniere de Duquesnoy»
est frequente au xvine siecle. II semble en tout cas peu
probable que l'invention soit due a Liotard lui-meme, car
ll se contente toujours, lorsqu'il fait reference a 1'Antiquite,
de copier, en l'interpretant parfois, un motif existant:
ainsi les Trots Graces 19 pemtes en 1737 d'apres le groupe
antique du Palais Borghese a Rome, un gladiateur mourant20

«peint ä Rome dans le Capitole» 2I, ou encore la Venus

callipyge 22.

L'ceuvre conservee ä Budapest offre des analogies
frappantes avec un trompe-l'ceil execute en 1771 constitue par
deux grisailles representant Venus et Cupidon et deux
etudes de coiffures feminines aux trois crayons, fixees sur
une fausse planchette de bois 23 (fig. 3). On y retrouve le

meme traitement en trompe-l'ceil pour lmiter le marbre,
les memes clous auxquels sont suspendus les pseudo
bas-reliefs.

La composition de Budapest est a rapprocher egalement
de la sene des trompe-l'ceil executes vers 1771-1772 et
dont trois figurent dans la vente de 1773 et cinq dans
celle de 1774 sous le titre de deceptio visus 24. Son execution
doit dater de la meme epoque et l'on pourrait emettre
l'hypothese que cette transparence a peut-etre figure parmi
celles que Liotard proposa a l'imperatrice Mane-Therese
en 1778 et pour lesquelles, malheureusement, aucun document

ne nous permet, dans l'etat actuel de nos recherches,
d'identifier les sujets.

1 Sur Jean-Etienne Liotard, voir notamment Ed Humbert, Alphonse
Revilliod etj W R Tilanus, La vie et les aiivres de Jean-Etienne Liotard,
Geneve, 1897, Frangois Fosca, La vie, les voyages et les ceuvres de Jean-Etienne
Liotard, Lausanne-Pans, 1956 et Renee Loche et Marcel Roethlisberger,
L'opera completa di Liotard, Milan, 1978 («Classici dell'arte Rizzoli, n° 96»)
avec la bibliographic anteneure

2 Un procede, particulier a Liotard, consiste a silhouetter les person-
nages, au verso de ses dessins, a la gouache et aux crayons de couleurs
Cette technique est frequemment utihsee en miniature Cf Alfred Schei-
degger, Restaurationen Jean-Etienne Liotard Bildnisse der Kinder der Kaiserin
Maria-Theresia, dans Bericht der Gottfried Keller-Stiftung, 1966 1969,
pp 86-88, fig 27-30

5 Tratte des principes et des regies de la pemture par M J E Liotard, Peintre,
Citoyen de Geneve, Geneve, 1781

4 Cette transparence est repertonee, en effet, dans Baudi Di Vesme,
Schede manoscritte (Museo civico dl Torino)

5 Notamment dans l'ouvrage de Francois Haudicquer de Blancourt,
L'A.rt de la verrerie ou l'on apprend a faire le verre, le cristal et I'email, la maniere
de faire les perles, les pierres precieuses, la porcelaine et les miroirs, la methode
de peindre sur le verre et en email, de tirer la couleur des metaux, mineraux, herbes
et fleurs Nouv ed augmentee d'un Traite des pierres precieuses, Paris,
1718 (repr Minkoff, Geneve, 1973), tout particulierement lelivre neuvieme,
pp 111-147

J Fuesslin, Geschichte der besten Kunstler der Schweif, 1770
7 Horace Walpole, A.necdotes of Painting in England, t III, London,

1876, p 28
8 Ce catalogue, extremement rare, a ete etudie par Jan Lauts, Jean-

Etienne Liotard und seine Schülerin Markgrafin Karoline Luise von Baden, dans
Jahrbuch der Staatlichen Kunstsammlungen in Baden-Württemberg, Bd 14, 1977,
pp 62-65 Voir egalement Renee Loche, Jean-Etienne Liotard peintre et
collectionneur marchand M propos de quelques documents medits, dans Genava,
n s t XXVIII, 1980, p 185
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9 II s'agit certamement, pour ces deux derniers numeros, des ceuvres
citees dans son Tratte, op cit pp 61 62

10 Le prix de 200 livres est mentionne egalement dans Algernon Graves,
Art Sales front earlj in the eighteenth century to early in the twentieth century,
t I, London, 1918, p 178 (repr Bath Kingsmead Reprints, 1973) Indi
cations ecntes a la main dans l'exemplaire du catalogue conserve a la
Fnck Art Library, New York

11 Geneve BPU Ms fr 354, fol 9
12 Geneve BPU Ms 1935/118
13 Cf Renee Loche, Jean Etienne Liotard, peintre et collectionneur marchand,

op cit p 195 Le tableau de Wouwerman appartenait a la collection de

Francois Tronchin Renee Loche, Catalogue des collections de Francois
Tronchin, Geneve, 1974, p 149, n° 297

14 Cf Humbert, Revilliod et Tilanus, op cit p 210
15 Cet mventaire, date de 1790 et non de 1791 comme l'indique Tilanus,

comprend les tableaux de la collection du peintre, ses propres ceuvres
aussi bien que Celles des maitres anciens I e tout est partage en 5 lots
un pour chaque enfant de Liotard Ce precieux document qui se trouvait
naguere dans une collection privee, est malheureusement perdu

16 Pemture sur verre 14 x 13,5 cm Geneve collection privee
17 Gravüre a la mamere noire 16 x13 cm Porte la legende No V Profil

de l'imperatrice Reine Dessme d'apres nature en 1744, par J E Liotard
et grave par lui meme Mentionne dans son Tratte, op cit p 5 «No V
C'est le profil de l'illustre Marie Therese, de cette grande reine au dessus
de tous les eloges, et dont, comme l'a fort bien dit M de Caraccioli «I a

tombe est un autel que l'univers encense» J'eus l'honneur de dessiner
son auguste personne en 1744 Je l'ai gravee moi meme, et )'ai entoure
son medallion d'une guirlande de roses et de lauriers Elle a bien (ustifie
cet embleme»

18 Peinture sur verre 24,5 x 27 cm Inv 834 Nous remercions le
Dr Claire Baras, directrice du musee des Beaux Arts de Budapest de nous
avoir autorise a pubher cette oeuvre de Liotard

19 Pastel sur velin 48x43 cm Amsterdam, Rqksmuseum
20 CEuvre perdue, jadis dans la collection de Lord Bessborough
21 Cabinet des tableaux Pans, 1771, op cit p 7, n° 99
22 Pastel 58 x 46 cm Signe et date 1774 Ancienne cell Carlin, Berne

Cette ceuvre fut gravee par Liotard a la mamere noire avec la legende
N VI La Venus aux belles fesses Dessine d'apres la statue de platre
moulee sur l'antique, par J E Liotard et grave par lui meme

23 Huile sur sole Signe et date 1771 24,2x31,7 cm Anc coll Vitale
Bloch, Paris, Mmc Rudolf Heinemann, New York

24 Catalogue of a collection of pictures, London, 1773, op cit nos 38,

40, 51, A Catalogue of the select well chosen collection of Italian, French, Flemish
and Dutch Pictures (principally Cabinet) of Möns Liotard n hich be sold by

auction, by Mr Christie, on Friday, April ij, 1774, and the following day

15 avnl 1774, n° 74, 16 avril nos 5, 31, 32 (ces deux derniers furent vendus
a lord Bessborough) et 51

Credit photographique

Gad Borel Boissonnas, Geneve fig 1

Musee des Beaux Arts, Budapest fig 2

Sotheby, I ondres fig 3
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